82 i ARAR.

Aussi Ie commentateur Palmerius de s’écrier : « Falleris, 6
geographorum oplime ; nunquam enim Arar versus seplen-
trionem fluit, nec, ut supra dixisti, ex Alpibus nascilur, sed
ex Vogeso monle. »

Vous vous trompez, 6 le meilleur des géographes, car I'Arar ne coula ja-

mais vers le nord, et ne prend pas sa source, comme vous le diles, aux
Alpes, mais il sort du mont Vogese.

Ptolémée partage son erreur. « Habent autem fontes Araris
ab Alpibus fluentes. (Lib. 1.} »

Aprés Strabon, /Ethicus donne 4 I' #rar une source introu-
vable. « Fluvius Araris nascitur & Pwetavione veniens, re-
lictd cauda ortus sui. » (Athicus. Flumina.)

Enfin, Vibius Sequester donne & P'Arar sa véritable
source dans les Yosges, mais it ‘place ces monlagnes en
Germanie. ‘

« Arar Germanie fluvius e Yogeso monte miscitur Rho~
dano. » \ (Vib. Sequest. Flumina.)

Dom Bouquet a cru 4 une erreur du géographe, el il diten
note (t. I, p. 101) : « Arar Gallie fluvius est, non Germanig.»

Nous pensons que Vibius Sequester a bien désigné les sour-
ces de la Sadne en les placant au mont Faucille, le Fogesus
des anciens, mais selon lui ce nom de Fogesus s’étendail &
toute la chaine, aux #osges actuelles qui se trouvent dans la
Germanie supérieure des Romains, d’olt nous pensons qu’il
faut lire non : ALrar Germanice fluvius, mais bien, Arar flu-
vius e Vogeso (monte) Germani (saperioris)...

Si les anciens ont é(é si peu d’accord sur Pindication des
sources de I'Arar, il n’en est pas de méme de son embou-
chure dans le Rhone, son véritable affluent, qu'on (rouve

‘répété par divers auleurs. '
"« Flumen est Arar quod... in Rhodanum influit. »
(Casar. Com., lib. 1, § xm).

Un fleuve du nom d'drar coule vers le Rhone.



